
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Frat’Infos 
 

N° 52 octobre 2024 
 

LA LETTRE des fraternités séculières 

CHARLES DE FOUCAULD  

Région Nord 
 

 

Avec Christine, nous commençons doucement à trouver notre 
vitesse de croisière pour garder le cap de notre Région 
Nord. Déjà plus de 6 mois que nous avons accepté cette 
mission et nous avons déjà effectué 2 escales de la Fraternité 
régionale à Annay-sous-Lens. Ces rencontres sont toujours un 
temps fort pour regonfler nos voiles ! 
En septembre nous avions en vue : les célébrations du 1er 
décembre dans nos diocèses, le week-end de ressourcement à 
Merville qui aura pour thème « OSER L’ESPERANCE », et 
surtout, c’est à chaque fois l’occasion de nous donner les 
nouvelles de nos fraternités et de nos membres souffrant de 
maladie, de deuil ou de grand âge. 
 

 

L’accompagnement et la présence de Mgr Jean Claude Boulanger nous permet aussi de célébrer ensemble 

l’Eucharistie au cœur de notre journée. Oui, Jésus est bien présent dans notre barque… comme Il l’était dans 

la frégate de notre Frère Charles !   CAP sur l’Espérance !  Christine et Viviane 
 

Lille 

Le 1er décembre à la ferme du Monastère de la 

CESSOIE à St André les Lille avec les petits frères 

et les petites sœurs du Sacré Cœur de Jésus. 

Douai 

Journée préparée conjointement par les fraternités de 

Valenciennes et de Douai afin de faciliter la présence de 

nos sœurs Douaisiennes. 

Nous nous promènerons en compagnie de St Charles de 

Foucauld à l’intérieur de l’Eglise et de la salle. 

Berck 

Les fraternités de la côte se retrouverons avec les 

petites sœurs à Berck à 15h le samedi 30 novembre. 

Film, partage, Eucharistie et auberge espagnole. 

 

« Week-end de recollection » 

Merville les 8 et 9 mars 

Conduite par Monseigneur Jean Claude Boulanger 

« Osons l’Espérance » 

 

 

Arras 

La fraternité va se retrouver à Thélus avec les 

paroissiens attachés au Père Cimetière l’instigateur 

de la fraternité sacerdotale et qui a entretenu une 

correspondance avec les prêtres du monde entier. 

Une attention nous est demandée pour la journée internationale de la Fraternité Humaine.  
Comment pouvons-nous y prendre part dans nos différents diocèses ? 

 

Odile nous rappelle que l’abonnement est à régler en janvier et la cotisation en février 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MC : J’étais amie de longue date avec Marie Ange et Jean Pierre son mari. Aussi quand il est décédé 

brutalement, j'ai voulu me rapprocher de Marie Ange pour la soutenir et me soutenir aussi. Elle m’a proposé 

alors de l’accompagner aux réunions de sa fraternité. Je connaissais Charles de Foucauld déjà. Sa spiritualité 

m’a toujours plus ou moins inspirée, dans mes choix de vie, donc ok. On ne se rencontrait pas très souvent 

tous les deux mois. J’y allais en dilettante. 

CH : 2 ans après, tu as été appelée à être diocésaine au cours du WE de ressourcement. 

MC : Quand vous m'avez appelée à être diocésaine je me suis sentie comme quelqu'un qui serait venues dans 

une association pour apprendre à peindre (par exemple) pour accompagner une amie dans la peine, mais sans 

avoir plus de motivation que cela. Oui, quand même, dans mon coin j'aimais déjà bien dessiner et peindre, 

donc je n’étais pas complètement dans l'inconnu non plus. Mais, voilà qu'au détour d'une réunion festive on 

me choisit pour enseigner la peinture ! Alors là, non, c'était trop ! On m'a répondu : ” mais tu sais ça tourne 

tous les 3 ans, ce rôle, et nous, nous l'avons déjà fait au moins une fois, ce n'est pas difficile on t'aidera”.  

Me voilà donc diocésaine. Mais je n'arrive pas au fond de moi à l'accepter à y trouver un sens pour moi. J’avais 

l’impression d'être comme” Jonas” dans la Bible, je n'arrêtais pas de rouspéter…”qu'est-ce que je fais là, je 

vais démissionner ! Etc…”  

CH : Tu m’as dit : « c’est le covid qui m’a sauvé » 

MC : Oui ! Sur ce, le COVID arrive, et je gagne un an. Je n'ai pas à aller vers les Frats puisque les contacts sont 

interdits…. Puis la dernière année arrive et les marionnettes avec…je me suis dit il ne reste plus qu’une année 

je peux accepter d’aider au moins Viviane, avec Régis. Les marionnettes se passent.  

Et, à cette occasion, je découvre les membres de la frat régionale. Tout autour de la table. Que de lumière à 

découvrir ! Des femmes, des hommes, avec une histoire, une vie riche empreinte de gentillesse, 

d’humanité…j’ai été très touchée. 

La frat régionale ce n'était plus un chapelet de noms et de prénoms mais des vies d’hommes et de femmes 

avec le Christ et. ..Charles de Foucauld. Je me suis sentie toute petite. 

 Puis sont venu les rencontres nationales à Orsay, la canonisation à Rome, toujours poussée par Marie Ange. 

La richesse des rencontres proposées, m’ont entraînée dans un mouvement nourrissant, vivant. Je comprenais 

mieux Charles de Foucauld et la richesse de sa spiritualité pour moi aujourd’hui. Je me suis aussi attachée aux 

personnes… 

Et puis tu connais la suite. Le Seigneur me voulait là, avec Catherine et Vincent que je ne connaissais pas. Il me 

voulait là, pas pour ma petite gloriole, mais pour être avec les autres de la frat ses bras, ses oreilles, ses yeux 

…etc  

Le seul désir du Christ, j'en suis convaincue, c'est de venir habiter (épouser ?) le monde dans lequel nous 

vivons.  

“Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau…car mon joug est facile à porter et mon fardeau 

léger…” Alors marchons dans la confiance qu'il nous offre dans la force de son esprit… (Jonas est sorti de sa 

baleine). 

 CH : Merci Marie Claude pour ton témoignage encourageant.  

 

 Bonjour Marie Claude 

CH : Tu as accepté de t’engager plus à fond dans la Fraternité séculière Charles de 

Foucauld en acceptant de te joindre à l’équipe nationale. (Voir le courrier de juin P 4 et 5) 

Nous voudrions connaître un peu ton parcours à la suite de Frère Charles.  

Comment es-tu entrée en Fraternité ? 

 

Marie Claude Pontier de Lambersart interview par Christiane 

François 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La semaine NAZARETH en mai 2024 dans le Nord, vue par une animatrice 

 Les préparatifs  

Notre diocésaine de Cambrai Christiane, qui a participé à divers séjours de 

ressourcement organisés par les Fraternités Charles de Foucauld, a eu idée 

d’organiser une semaine de Nazareth dans notre région en 2024. C’est sollicités 

par Jacqueline Vial de la région Rhône Alpes Auvergne que nous nous sommes 

lancés dans l’aventure.  Jacqueline nous a aussi transmis des fiches qui ont été 

précieuses pour l’organisation de la semaine. 

« Semaine de Nazareth » : ce sont quelques jours passés ensemble, avec une vie 

partagée, des tâches matérielles faites en commun, des moments de 

ressourcement avec du silence mais aussi des échanges fraternels.  

Dès septembre 2023 une équipe de 5 personnes se forme. Elle choisit comme 

thème : l’humilité. Elle définit toutes les tâches : vie quotidienne et organisation 

des repas, animation spirituelle, promenades, finances. Nous nous répartissons 

le travail. Il faut d’abord trouver un hébergement qui convient. Une excellente 

opportunité nous est offerte aux gîtes du Chênelet à Landrethun-le-Nord, près 

de Marquise et de la mer. L’esprit du Chênelet nous plaît beaucoup, il 

correspond à la spiritualité qui nous anime : une communauté chrétienne qui 

s’occupe de réinsérer des personnes sans travail. 

Nous réservons des logements en décembre.  

Tout l’hiver les échanges entre organisatrices sont importants, les ordinateurs 

crépitent ! Envoi de nos topos respectifs entre animatrices, prières et questions 

pour les discussions, planning des journées, menus, courses à faire, services à se 

répartir, liens avec le Chênelet. Nous simplifions les choses en prenant un plat 

chaud tout fait le midi, et une machine à laver la vaisselle nous soulagera.  

En mai 2024, 6 personnes en plus des animatrices étaient inscrites, ce qui porte 

les participants à 11. C’est aussi bien pour une première fois. Nous avons la 

chance d’avoir un prêtre parmi les inscrits : nous aurons la messe tous les jours.  

 La semaine à Landrethun 

Le 21 mai 2024 tout le monde se retrouve au Chênelet. La veillée du premier soir 

nous met en confiance les uns envers les autres et nous permet de nous 

connaître. Dès le lendemain les journées s’organisent facilement : petit déjeuner 

en silence, topo sur l’humilité dans une grande salle prêtée gracieusement par 

le gîte, puis promenade en silence aux alentours, à Wissant en bord de mer ou 

aux marais de Guines. Retour au gîte pour le repas en silence. Une équipe a 

préparé le matin l’entrée et le dessert, une autre sert, une autre débarrasse et 

balaie. L’après-midi est libre dans le silence jusqu’au goûter, que nous avons pu 

prendre parfois sur la terrasse par beau temps. Nous nous réunissons ensuite 

pour un partage en fraternité, la messe, le repas du soir « parlant », la veillée. 

Une journée désert a été proposée, la communauté du Chênelet est venue nous 

présenter son histoire et son fonctionnement. Le dernier jour nous avons fait le 

bilan et pris un repas festif. Le gîte nous a préparé un merveilleux fraisier, c’était 

le jour de la fête des Mères.  Odile 

 

 

 

 

 

 

 

 

Echos divers : Bienveillance - Attention des uns pour les autres - Inspirante qui 

laisse en nous une trace très douce - Propice au recueillement - Les 

célébrations : fraternelles, priantes, recueillies, spontanées. -Partages 

authentiques et fraternels. Les balades : Dans le silence respecté. Très bien 

présentées et agréables. Très belle et donnant l’impression de pas assez. 

Les topos : Emerveillée par la recherche. Très fouillés et donne l’envie 

d’approfondir. Ouvre à l’essentiel : dépouillement pour être plus près de Dieu 

et de nos frères les plus démunis. Jamais épuisé mais en chemin. 

Une fraternité simple et chaleureuse. 

 



 

  

En chemin vers le Père, ils nous ont précédés. 

 

Fraternité de Valenciennes :  

Wivine est entrée dans la maison du Père le 30 juin. Nous avons prié auprès d’elle avec sa 

famille avant qu’elle ne retourne près des siens à GOMA au Congo. 

Quand la Fraternité Internationale ouvre des liens par-delà les continents et les 

années ! …  

Wivine avait rejoint notre fraternité en septembre 2023. 

 

 

Elle était arrivée chez son frère, médecin au CHU de Valenciennes, pour se faire soigner d’un cancer de l’estomac. En 

dehors de la famille, elle n’avait aucune relation. Elle communiquait par téléphone avec une petite sœur au Congo. 

Celle-ci a parlé de Wivine à Marcelin de BUKAVU qui avait participé à l’assemblée internationale en TANZANY. 

Marcelin avait gardé les coordonnées de Annie Bijonneau. C’est par son intermédiaire que nous avons pu accueillir 

Wivine. Ce fut un grand bonheur pour elle et pour nous. 

Wivine était toujours souriante malgré ses gros problèmes de santé. Lorsque ses traitements ne lui permettaient pas 

de venir à la réunion, nous allions lui rendre visite à domicile et échangions de nombreux messages. 

« Merci Seigneur d’accueillir notre sœur Wivine » 

Que la richesse des rencontres fraternelles se développe de par le monde.   

 

 

Hervé LE CORVOISIER né le 15 août 1933 – décédé le 13 septembre 2024 

Hervé et Arlette sont entrés en Fraternité au moment de leur mariage en 1962. Ils furent 

responsables nationaux dans les années 70. Arlette exprime avec enthousiasme la richesse 

des rencontres extraordinaires qu’ils ont faites en famille surtout lors d’une assemblée 

internationale à Tarbes. Richesse partagée aussi bien par les parents que par les enfants qui 

en gardent un excellent souvenir. Elle revoit Hervé pleurer d’émotion au moment de quitter 

Fernando, avocat Argentin, qui risquait sa vie en défendant les pauvres de son pays.  Hervé 

avait un cœur tendre et attentif aux préoccupations des autres. Merci Hervé.   

 

Témoignage de Jacqueline Ducroquet 

Ce qui me reste de toi Hervé, dans ma mémoire, dans mon cœur. 

Ta disponibilité, tu as répondu à mes attentes, ton aide précieuse lorsque j’ai été élue à la responsabilité diocésaine. Ce 

service étant pour moi une montagne. 

Tes encouragements dans mes doutes. Merci Hervé. 

Toi, tu savais faire et tu m’as laissé la place qui me revenait à ce moment-là. Bien souvent tu m’as donné la confiance qui 

me manquait. 

Dans les rencontres de fraternité, lors des récollections, pas bavard, ta douceur redonnait le calme.  

Une de tes phrases qui reste gravée en moi : « Parle-moi de toi ». Ça me faisait du bien. Merci Hervé. 

 

Hervé nous a quittés après une dernière année pénible. 

Peu de temps avant ils étaient venus Arlette et lui pour un repas amical ne craignant pas de faire un long parcours en 

voiture afin de me rendre visite. 

Ils m'ont beaucoup soutenue, très discrètement bien sûr, depuis le décès de Claude. L'année précédente c'était pour le 

décès de notre fille. 

Déjà à Maredsous aux vacances européennes Hervé était intervenu afin de faciliter les déplacements de "mon petit mari". 

Comme notre frère Charles, avec Arlette, il était très attentif "aux plus petits » ... 

Merci Hervé pour toutes ces attentions. Repose en paix, tout en veillant sur notre Fraternité. 

Danièle Stanus. 

 

Merci à celles et ceux qui envoient leurs contributions afin d’alimenter et de maintenir une communication entre tous. 

Les témoignages et partages d’expérience sont les bienvenus     

Frat’infos – rédactrice : Christiane François – 0327351842 – 0781098760 – courriel : christianepfranc@orange.fr 

 


